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Le prêtre leva les yeux et apcrçut une
fenune aux formes si exquises, si pures,
un -de ces êtres si grêles, si suaves, si
aériens, qù'on oublie presque qu'ils ont 'lit
corps, tant le'travail d'une pensée fo-te et
dodoUrcuiSe s'st identifié à leurs traits, à
leurs organes, à tout eux-mêmes. Il semn-
le, à, les voir, un espntt céleste revêtu,
pour une mission rapide, d'une apparence
hum aine.

-Mon père,--di--elle,-pardonnz-ni
d'avoir tant tardé ; je souflre beaucoup
depuis lon¯gtemps vous le savez, et comnime
je me levais pour venir ici,'j'ai éprouvé
une sorte de.vertige.-

-Ave«z-vous 'perdu connaissance
demanda le pretre:avec inquiétude.

-j'aurais voulu vous le cacher ; in-
térêt si vif que vouis v'oulez bief1 prendre à
mnoi me fait un devoir de vous épargidr ces
détails..

--Madame, il est nécessaire de voir un
médecin et de suivre un régime.

-Il est inutile d'l consulter quand on a
la résolution de ne'suivre en rien les ordon-
nuances.' --- s• .~

-C'est là.une idée étrange, permettez-
moi de le dire, et qui peut devenir cou-
pable. 1 - -~

--Moins, j'oe le croire, que le mauvais
exemple queje donnerais ici -en I alfrans-
chissant de la règle. .. ..

in regle a'.rêu le"mlnde6 emêime tbt ndeoi e . rien.ngig~d
ce qui peit contribuer.à -ls gu -rir.

-Vous savez bien qu'il en est d'incu-
rbles,--reprit-elle'" ern soupirant, profon-
dément... .. -. :..

Le pr'tre se levar. :
--Madamer--s'êria-t-il,---^mon ouvre

estbien imparfaite; -si vousen"- êtes encoi-e
à prendre I.edéséspoir pour la force et la
faiblesse de la nature 'pou'r l'inspiration
diin'e. 'ros ch-agrins sont 'immenses, je
ne prêtenla pas le nier; mls voir avec
lise sorte de plaisir les -rhvages qu'ils cau-
Eent dans votre ovnisation, v con-
plaire à la destriétie <le 'votre être cnl-
culer avecjie chaquà istanîtqi peutvous
rapprocher de ceux que vous espérez re-
joildre ail ciel, ce -serait. vous tromper .et-
vous perdra- Died'.n'ngréet point do.tely
lolocaustes, ët le négligencepouvaht
amener volontairement' la -mort, doit* être
considérée commÔ urscrirné.

-Vous le-dites, je dois' le croire et 'ne
loumettre i priez pour moni, mn pèrd,"je

vous eun conjuire, obtenez-môîi 'la 'force-le
curage d'estiinerlassez la vie pour voir un
malheur dans la mort.-

En parlmat ainsi, la religieuse foqdait en
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larmes. Le prêtre considéra avec une le aint homme on l'entretenant d'uo doit-
cognmisération douloureuse cette fenime, leUr personnelle. elle se hâta de îz'pren-
jeune et belle encore, mais ployée sous une dre
infortune sans remède, et réuduite à de- aviez, tans doute, à me parler
mander ai ciel le courage de survivre au puuè qÙelqu'un ou à ns'iitretcnir <e quel-
malheur. que nouveau projet ; car votre extrènue

-Ia filer-reprit-il d'Une voix douce sollicitude eivers nous et le usre. -
et afectueuse,-la vie et la mort sont les trèîuue îles demaîîes qu'on vots adresse
mots; l'âme est créée pour ue éternité, ne vous permetent guère de passer mii jOlu'

et les quelques instants que nous passons SanS ajouter aux bienfaits de la veille.
suria terre valent à peine que l'on invente -Si voua élites alL12iol à l'Suvre que
lui lons pour désigner leur durée. Ctte nous avons entreprise pour le plaeen ..
courte épreuve est néanmoins terrible et des Ouvrières et dés doincsti<jucs, je vomis
décisive. Il ne sulira pas de n'avoir avouera, madame (ille j'aile cou
commis aucun mial ; beaucoup sera de- d'îungnisse Ln.certaiii lnoîiilir hideux
muanîd à qui beaucoup aura été domné. vient paraître 'u livre, où il nus
Or, à vouts, nia fille, Dieu. avait départi accuse <'introduire dami les t'niillcs de.î
les brillantes qualités qu'on estime dlaits le osîuiîitis clîngés <le lus rendre 1;îî cuipte
monde, en mme temps les seItiinenlts mnutieux <e lles dit
intimes, les intincts île tendresse et d'a- genre île leuîs.relations, de leurs
mour, qui vous rendent la vie comme iî-es paroles qu'ils puotîcent, îes mets
possible, après la mort dun premier-né. ils. iligent i certains jours. On.. dit
Prenez garde de faire des doans célestes in aussi que lazile que nous Ouvrons aux
instruiient de perte, et de briser l'édifice femies 4élaissées, aux jeunes orphelines,
le votre saluttsur la pierre nême qui devait aux Petits eîfoîts pertîs à dessein dans lesLie svoir îaletsu a.p 'urvier vtre in .- ,iries, n'est qii*une école d'hypocrisie et îlelui servir dec base.- Pou'r ranimervor

foi, levez les yeux Ci haut, et dites si basesse. On va jusqu'à soutenir que ces
celui qui a fait t'ant de lumière et d'azur a iufortuuées créatures voît dressêcs par'
caché le néant au delà de ces voiles. Puîi*4isous à toits les vices, qw nous les recueil-
encore, jetez in regard sur la Viergc aitIons dnu îs les société, îiiclquv-
pied de la croix;. songez au glaive allémgrir fois sur les arches de c et
que qui lui pérce le sein, et grandissez à la parnd'atroces mntés, nus Savons capter
hauteur de vos souffrances. Enfin, n'ou- loir confiance sujuguer e docilité,
bliez pas qu'en reiouî,niat ait momde, vous les contraiudre às i
avez abjuré les idées du monde, et que lù men île nos iisoîîstrileus
où il ie voit qu'un tombeau, vous devez ,
dècouvrir la résurrection, l'éternité et la Entecdant ces paroles la Supérieuro
aloir. . ne putsempêcherde.rire.

Le prêtre sarrêta ; la religieuse ne que ce
pleurait plus le calme était revenu sur son miîsa
f1ront, la séréniité dants "~s yeux; et contîîue uélneê,est'* doué d'Une dlose id'i-
un .nge soure i sur ses lèvres. i sez rare. Où prétend-il ci,

-Je sais,--ajoua-t-elle---qe a i- eir avec toutes ces folies
blesseest d'autant plus coupable qIlue mes - A éteindre' on Prince tout senfânent'
levoirs ie sci-hornent pas à moi seule. En religieux, à livrer' le prdtre nu 'ridiculé; et

acceptant de diriger cette maison, je nie les bieaits du Cliritîaloita t mépris.
suis imposé l'obligation île veiller, île liner, 'nais' il
dr souß-rir pour tous ceux qu'elle renferme; me semble que 'oîis exuigêrcz do beaucoup'
mais la nature est égoïste,'au poimt de l'eu- lès suites de ces attaques. Aucun hinin'e
porter souvent sitr les plus sintes réso- îl lon sens ne' lire ces i
lutions et les devoirs les plus.sacros. Par- -itns'on être révolté, et ii 9 est aez Étu-
donnez-mîoi,- mon père, de' vous entre- pie pou'r ojouter foi à'deâ im tiio'nscîue
tenir' toujours des mêmes douleurs. Je d déncntir. î
mn'enfrcerai d'atteindre à unce foi plus '-Cela -est 'vrai, 'iidame ç ,Inais i
fermo,: à: une espérance plus vive, à no voudra nous croire, quand iôu- sotien-"
charité plus anlente ; je tàcherai d'oublier drons avoir, depuis in anPauvé dit 'dés-
oit di:nmuis de me vaincre ; vous serez honneur, arraché 1lu ftisère ou à b'mort
indulgent, et, avec le secours de> vos' éon- plus de cent'
seils.et l'assistance de vos prires, j'arri- vant dun travail, qui- sUtili à leur soins,
,verai;à- cette. résignation calme, à cette êt qui,. par:nossoins,'peut leur constituou,"

douce sotumissi.o que j'dmire tout 'autour 'un âvénir-1 Faudra-t-il dresser uùi: en-
deiuoi et que seule je ne peu- acquérir.« ciute livrerons-nous 'à la publict, les"

SL:prêtre sécoua lat tête tout en se disant
intérieurement : '. ' n-nous graver, lesà larmes que no.s
"t-Dieu séel peutt 'seonderl ce que renfer- avons' essuyées 1 Ene -noiuu à"

me.un cour de mère. . ; tribunal le chiffre de tucs aumônes'Et'
-La 'religieuse se méprit sur le 'geste de dependantle peupleverra, de tonte parts-

sin dirdteur, et crai.a»t d'avoir'- fitigué coime'unépoevaintail, hm moant d''o

9erpronle les âad ern
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écriteon caractères~ de sang; iutour de ce
nom, on accumulera toutes les épithètes
injurieuses que puisse suggérer la haine;
on inventera des crimes, on en publiera
des recueils ; vous entendrez même, au
pied de ces murs, les rires et les llas-
phèmes; car, aux yeux des ignorants,
une accusation et un jugement. diflhma-
toirea ne sont qu'une seule et même chose.
Notre nom, notre habit, Ios personnes sc-
ront des signes <'ignominie et d'outrage ;
et alors que ferons-nous? <lui -lèvera la
voix 1 sera-ce-vous du fond de cette re-.
traite ? Votre caractère s'y oppose; vos
veur vouushedéfendlent. Sera-ce moi, du
hauteela chaire? J'aurais honte de faire
descendre la parole sainte à ime telle apo-
logie, et le lion goût. la décence, me fer-
meraient la bouche au premier mot.
Cependant les cris s'élèveront plus
violents; les pamphlets sd multiplieront à
l'infini ; les infortunés verront en nous
des bourreaux, les-riches des ennemis, et
Dieu seul peut prévoir où s'arrêtera le mal.

- Tout cela pour un petit livre, signé:
Monsieur fionux!

- N'eu riez pas, madame; ce livre
trouvera des échos, et, par conséquent
des imitateurs, jusqu'à ce que l'un d'eux
résume ses devanciers et marque une ère
notivlle dans l'histoire de la pensée hu-
maine,; la république avait eu des géné-
raux avant Bonaparte ; Voltaire n'a pas
inventé le scepticisme, et l'Ante-Clhrist,
quand il paraitra sur la terre...

Le vieillard s'arrêta au bruit que lit en
s'ouvrant la porte du parloir ; il tourna la
tète et vit, sur le seuil, la douce et timide
Hlenniette Bertrand qui s'avançait vers liii.

Ion père,---dit Heniette,-j'ai
entendu voire voix comme je traversais le
jardin; et, - ajouta-elle eni reganant la
supérieure, - tna mre ne pardonnera de*
n'avoir pu résister au désir de vous revoir
au plus vite, après une si longue sépara-
tion. -

Le prêtre ne, songeait pas à répondre,
tant il se sentait àmu a l'aspect de la jeune
femme. Une captivité de quelijues:mois
Avaitproduit d'étranges ravages sur toute
la personne de la pauvre H{enriette; ses
grands yeuîx bruns s'étaient entourés d'un
cercle bleuâtre.; une pâleur mate rem-
plaçait l'incarnat jadis si vif de son char-
mant visage i sa maigreur était extrême,
son air triste etsoufli-ant, sa démarche lan-
guissante ; sur ses lèvres desséchées le
rais sourire avait fait place à cette con-

traction nerveuse, si désolante au regard,.
et qui révèle lhabitude .des soupirs et les
fréqunteengoisses du désespoir. - L'abbé

ancey restait, comme frappé de stu-
peur, à. contempler , ces . changements;
son oil scrutateur pénetrait à travers, ces
funeste sy mptmes et lisait au plis pro-fonnd de l'âne pl'istoire poignanîte de toutes
les douleurs de m-a fill adoptive. t

-Pauvre eanfi!-n asu-m- entinat--s'écra-t-il enfin
Can cssamn une larme et en tendant la
aven r eslenitte, qum la saisit et la, baisa

voi Afyez-vous, -- continua-t-il, d'une
voix profondément attristée; -racontez-
ainz- tortures, et, avant - toute chose,

pointcémei si votre courage ne s'est

chancelée ni, .i votre foi n'a jamais
cD ae le vous avez toujours oilert à

Dieutras larrnîs, et tandis qu'on brisait

votre bonheur, et- que l'espoir semblait
anéanti, vous n'avez 'connu ni l'exaspé-
ration, ni le murmure, ni les faiblesses?

-Je me suis souvenue des saints, -
répondit Henriette -en baissant les -yeux,
tandis qu'une légère rougeur reparaissait
momentanêment ises joues,-etj'aitiché
de suivre leurs exemples.

- O mon Dieu ! - s'écria le vieillard,-
je te rends grace, puisqu'au milieu de nos
tribulations, tu nous ménages le tels
triomphes ! Réjouissez-i'ouS, nia fille,
d'avoir trouvé une fois dans la vie Poc-
casion de vous élever si haut par la
souffrance; vous avez été persécutée pour
la justice, et vouas avez rendu témoignage
par la patience etla force. Rien n'est pier-
dlui devant Dieu; qu'importent le monde,
la gloire, les richesses 1 Un jour, je vous
le dis, l'humilité présentevous couronnera
d'une auréole plus brillante que ne l'est à
nos yeux le soleil.

Henriette écoutait avec transport ces
paroles enthousiastes, et loin de s'b¯nor-
gueillir en elle-mème, sentait dans son
cSur une sorte de lionte, en songeant
combien elle était loin des perfections et
des mérites que le vieux prditre lui attri-
buait.

-Vous avez vu vos enfants.?- ajouta-
t-il sans transition, et avec une, sorte de
brusquerie bienveillante,

-Je viens de les embrasser.-
-Et Bertrand 3
- Il a bien souffert lui aussi ! -reprit

mélancoliquement Henriette.
-C'est - répliqua le prêtre,-que vous

êtes unis selons Dieu, et que vous ne faites
à vous dex qu'un seul être.

-Mon père,-inîterromapit la supé-
rieure, en se levant, -je vous laisse avec
notre chère fille; je reviendrai dans un,
instant.

- Si votre présence est nécessoire
ailleurs, vouas faites bien, Madame; dans
le cas opposé, veuillez rester encore; il
est necessaire qie.vous soyez instruite de
tout ce qui regarde Henriette, qui n'a
d'autre mère que vous ici-bas, ot il est bon
que nons avisions ensemble aux moyens
parlesquels vous pourriez la protéger, Si,
d'un instant à lautre, le Seigueur disposait
de moi.

- Que dites-vous, mon père? -- dit
Heniette tressaillant d'effroi..

- Je dis, mon enfant, que nul ne sait
Plheure à -laquelle Dieu lappellera ; plu-
sieurs ý sont surpris dans le sommeil,
d'autres au milieu des pls beaux projets,
quelques-uns même - dans -leurs bonnes
oeuvres. Ni la jeuneàse, ni: le bonheur,
ne nous assurent d'un instant d'existence';
que penserons-nous donc d'un vieillard qui
a beaucoup souffert et, qui ne marche
qu'entouré d'ennemis?

Les deux femmes le regardèrent avec
inquiétude.
. - Pourquoi vous troublez-vous, - en-

fants?--leur dit-il, -Oubliez-vous que
Dieu seul est votre père, et que ce nionde
n'est point notre patrie ?

En achevant cette phrase, il soupira uet
regarda le ciel. - Il resta ainsi quelques
moments sans parler, salis plus s'inquiéter
d'H[enriette et de la religieuse'; on eût dit
que l'àme du saint vieillard venait d'aban-
donner son:corps, ou qu'une manifestation
divne se dévoilaità son esprit. Bientôt
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un sourire. triste et rùsigné paru[ sur ý,
lèvres, il baissa la tête et poursuivit dtan
voix lente et lógèrement altérée.

-Je combattrai jusqu'au 'dernier in.
fant, et je ne cesserai de vous aider des
conseils que Dieu m'inspirera; maisievousle te, le jour où je dois s
quitter est proche. Je sens que j'ai1li.
temps vécu,, et que la terre s'est plusieI
fois changée autour de moi. Je marme
sur desj sentiers nouveaux, et rien, da
ce monde, ne subsistent des choses quiconstituaient man existence. La relii'on
elle-même, Punique étoile qui, pour -moi
brille au ciel, a besoin de serviteurs et
d'interprètes plus . actifs,î plus forts, plie
vigilants. J'ai des enfants encore, mia
demain peut-être je n'aurai plus defrtre

:Le vieillard garda le silence de noureau.
les deux femmes n'osèrent larracher à
préoccupations. Il se leva, lit quelques
tours par la. chambre, puis revenant en
face d'Henriette.:

- Savez-vous. -- lui demamda-t-il,-
le motifde votre enlèvement, et avez-vous
connaissance des papiers qui vous ont été
soustraits ?

- 'Nullement.
- Un homme d'un Sge respectable s'e

présenté chez véus, de ma part, en l'ab-
sence de votre mari et de sa mère, et vous
a demandé des papiers, conservés pr-
cieusement dans une arnoire et noudsd'u
ruban vert.

-- Cela S'est passé. ainsi, Monsieur;
Bertrand m'avait parlé de ces papiers; je
savais qu'ils pourraient un jour re rl-
cipniés par un "exilé'; c'est vous qui nie
l'avez dit, à l'époque de mon mariage.

-Ouli, c'était un dépôt sacré, coué
aIl père de votre muari; ils étaient tfil-
leurs, je le croyais du moins, plus en Al-
reté chez vous que chez moi. Mais con-
tinuez, s'il vous plait.

- Je ne voulus point les donner i un
inconnu, etje répondis que Bertnilirh
vous les porter. L'étranger répliqua que
vous ne pouviez attendre. Je confiai mae
enfants à des - voisins ; une voiture atten-
dait,à la porte, on m'y lit monter; ignorant
votre demeure je me laissai conduire oÙ
l'on voulut.

- Maintenant, nia i flle, au nom du
ciel, avouez tout: pendant le temps que
vous êtes restée détenue, a-t-on eu t-
cours à quelques mauvais traitements, de
quelque genre qu'ils soient, pour vous
contraindre à abandonner les papies, su
dans tout autre -but ?I

- Le vieillard regarda fixément lar jcue
femme en attendant une réponse.

-- Non, mon père.-dt-elle.
Le prètrerespira.
- Dieu soit béni l- dit-il. -Comment

les choses se s6nt elles-passées 1
--- Sous. divers prétextes, on me

attendre votr. retour jusqu'au soir; ps
on . m'enferma. . Un nègre m'appOrt
quelque nourriture, sans s'inquiéter de
mes prières et de mes cris, qu'appranm
ment on n'entendait pas du dehors. lii.
grand nombre de jours se passèrent, aina.

-- Chère enfant ! -s'écria la 5ul
rieure en l'embrassant au. front,-il l

faudrait moins .pour. pendre la raison et
mourir dans un accès de désespoir.

. Je-me rappelais les lectures que vous
m'aviez faites autrefois, Madame. Je soa-
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geais que Diei voit totit et que rien n'arrive
dans ce uondce sans son ordre ou sans sa
p rmission. - - - - . . .

-- Voilàa It foi ch retienne -dit le

prêtre avec cxaltation,-le catéchisme
des enfants, l'éducation. qu'une orpheline
abandonné reçut d'une religieuse ! Et vous
llaMlame, - dit-il à la superieura,j - sup-

porterez-vous patiemment unevie consa-
crée à instruire.de telles élèves ? .

-Oh l--répliqua la religieuse en
élevant les mains ave.un doux sentiment
de joie et de reconnaissance,- les maux
qe 'yai soufferts n'auront donc point été
inutiles I

-Non, dit le prtre,--erddsespoir
chrétien se traduit en grandeur au dedans
de l'âme qui le porte., et se déverse au de-
hors en dévouements sublimes. Soyez
donc fière de votre partage et tressaillez
d'allégresse ; les mères qui vivent dans le
monde et qui voient croitre autour d'elles
leurs fils dans le bonheur et la joie, son-
gent rarement, croyez-le, qu'il est sous le
ciel, d'autres enfants, tendant en vain les
bras, et que la religion et la douleur seules
peuvent recueillir et savent élever à la hau-
leur des héros.

Le prêtre, la' religieusej* et Henriette,
versèrent quelques larmes,ipuis cette der-
niere poursuivit:

- La persécution dont j'ai été victime
peut se renouveler; et si cela arrivait,
croyez-vous, mon père, qu'en échange de
messouffrances supportées sans faiblesse,
Dieu daignât protéger et bénir mes enfants' ,
veiller sur eux ot leur donner, au prix des
larmes.de leur ndre, le pain de chaque
jour, la force de le gagner par le travail,
et plus encore, qu'il leur accordat de
vivre et de mounir fidéles aux principes de
religion et d'honneur auxquels j'aurais
rendu témoignage, ainsi que vous l'avez
dit, par la patience etla force I

-Oui, ma fille, car Dieu n'a rien à refu-
ser à ses anges ! mais éloignez de vous
toute idée d'avenir funeste ; pendant quel-
qees jours, restez- dans cette retraite, qui
doit vous rappeler bien des doux souvenirs,
et laissez-moi écarter nu dehors tous les
obstacles qui pourraient encore slop oser à
votre bonheur. Bertrand a retrouvé la
santé ; vos enfants ont grandi ; vous êtes
libre; plus rien qu'un léger sacrifice, si
toutefoison ieut nappeler ainsi une semaine
ou deux passées dans l'asile où vous avez
étéélevée. Je viendrai vous voir, Bertrahd
vous amènera les enfants, et-bientôt vous
sortirez pour être à. jamais rendue à votre
fille. Adieu, ma fille, je vous laisse. avec
lne mère ; priez pour moi, car aujourd'hui
je vais courrir de grandsdangers. . Si Dieu
voulait que vous ne me revissiez plus, soumvenez-vous de ce dernier entretien, et son-
gez quelquefois à votre vieil ami.

L'abbé fit quelques pas pour sortir, puis
se retournant brusquement. .

- llenriette,- dit-il,- vous.ne m'avez
pas appris si, pendant votre détention, vous
avez apperçu un autre homme que le nègre?

-Aucunautre mon père. .
-Et il ne vous a jamais outragée, même

en paroles '
- Jamais.

- t quand vous a-t-on soustrait les
Papiers 1

- Probablemest pendant mon sommeil.
- C'est bien, ma fille; suivez les con-

seils de votre digne mère. - Si je ne puis
venir, j'enverrai quelqu'un vous porter nies
instructions. Vous le reconnaîtrez à ce
chapelet, qu'il vous présentera. Au revoir,
mes enfants, Dieu veillera sur vous.

La religieuse et Henriette tombèrent à
genoux.
. - Avant de nous quitter, votre bénédic-

tion, mon père 1.-s'écria la supérieure.
Le vieillard étendit la main surleurs fronts

inclinés, puis s'éloigna rapidement, sans
ajouter une parole.

(Fin du premier volume.)

(A continuer.)

L'lH[ DE LA RFLIGION ET DE L PATRIE.

QUEBEC, 19 MAI, 1848.

SUITE DES NOUVELLE APPOR-
TtEs PAR LE BRtTANNIA.

Nos journaux de Paris jusqu'au 20 avril
inclusivement que lous avons reçus le 12
du courant, nous permettent l'offrir à nos
lecteurs les détails des nouvelles contenues
dans notre dernier numéro.

FRANCE.
PARIs, 16 avril.

DasztoNrsTRATION DE LA GARDE NATIONALE,

Depuis plusieurs jours, le ciel ftait triste, som-
bre; île gros nuages noirs s'amoncelaient sur lins
tûtes. Hier, dès le matin, l'horizon s'était rasse-
réné, le soleil radieux avait dispersé les nuages;
c'était une belle journée qui se levait sur Paris.
Cette journée est appelée à laisser dans la capitale
de longs et beaux souvenirs ; elle portera des fruits
heureux pour toute la France.

Voici ce qui s'est passé :
Detrés-bonne heure, la population honnête et

paisible avait remarqué avec une certaine inquié-
Inde le mouvement extraordinaire qui se manifes-
tait dans les rues et sur les unais abotissant au
Champ-de-Mars. Bientét 3e iombi-euses co-
lonnes se succédèrent, toutes se dirigeant vers le
même point, le Champ-de-Mars. Les premiers
rassemblements pouvaient s'expliquer par le ren-
dez-vous que, disait-on, les corps d'états s'étaient
donnéafun d'élire quatorze capitaines d'état-major,
qui devaient êtrepris dans les diverses industries ;
mais ils grossissaient de moment en moment avec
tant t'intensité, qu'il y avait tout lieu de craindre
que des malintentionnés se cachassent derrire des
citoyens itnffeisifs.

Ces appréhensions n'étaient d'ailleurs que trop
bienjustifiées par ce qui.se tassait depuis pisieurr
Dours .ans quelques clubs, par,les sounles nmeirs
li circulaient et les articles irritants de certains

journaux. Le uain rnaîine, un journal qui passe
pour être lorgane îles clubs des démocrates exaltés
et des conimunistes, convoquait tous les révolu-
tionnaires ses omis, dans ses bureaux, afin de se
serrer et de se concerter pour tenir ête à ce qu'ils
appellent la-action. On pouvait croire que les
impatients de la démagogie voulaient suivre, par
anticipation, le conseil donné par le Bulletin de la
répulique, pour le cas ou PAssemblée nationale
serait une fausse représentation de la France; et
qu'ils allaient tenter de ainecre la majorité du gou-
vernement provisoire, parce qu'ele n'était pas
Pexpression.de la vEriM sociale.

Ces provocations inprudentes, cette agitation
dans les rues, ces rassemblements ajour donné, àl

beur fix' ne'avaient point échappé a la vigilance
du préfet de police, M. Caussidière, nous le cons-
tatons avec plaisir. Des dtachements de la garde
mobile i'ont pas tardé à parattre sur les lieux. Des
oniciers d'état-major allaient et venaient, portanît
des enres et remportant des renseignenents ou
es réponses. .Les hommes le la garde urbaine

s'y montraient aussi en grand nombre.
'endant ce temps-là, oil battait le raptel de la

garde iationale dans tous les quartiers de paris;
baguette magique dlent le coup réunit spoitané-
ment, et ic tous les 1oints les plus éloignés de la
npitale, plus de 150,000 gardes nationaux. Les

uniformes, tes habits bourgeois, les blouses, les
fusils de m.unition, les fusils de chasse pour les
citoyens qui lie salt it encore armés, tous s'y
nelaient, b'y confonaient dans un même senti-
ment do patriotisme et d'émulation vraiment
civique pour l'ordre.

Les gardes nationaux, ainsi réunis l la hte,
étaient dirigés sur l'Hétel-de-'ille. La gane
mobile défitail-sur es quas.

ULLETIN DE LA REPun.IQUE No 16.
tinistère de J'inférieur.

Paris, le 15 avril 1848.
Citoyens, nous n'avons pu passer du régine

de la corruption au régime dI droit dans in jour,
dans une heure. Une heure d'inspiration et t'bô-
roîsme a sutli au relple pour consacrer le principe
de la véité; niais dix-huit ails de rnlisonge oppo-
sent au régime de ta vérité des obtactes qu'un
souille uie renverse pas ; les élections, si elles lie
font pas triompher la vérité sociale, si elles sout
'expression es itérêts 'une caste, arnichées it

la confiante loyauté du peuple, les élecions, qui
devaient être te salut de la républiqe, seront sa
perte,. il n'en fnt pas douter. Il n'y aurait alors
qu'une voie de salut pour le peuple qui a fait les
barricades, ce serait de manifest hîne econde fois
sa volonté et d'ajourner la décision -une fausse
représentation nationale.

" Ce remède extrême, déplorable, la France
voudrait-elle forcer Paris à y recourirl A Dieu
ne plaire t Non, la France a confié à -Paris una
grande mission. Le peuple français ne voudra pas
rendre cette mission incompatible avec l'orire et le
canle nécessaires eux délibérations ait corps cons-
tituant. Paris se regarde, avec raison, comme le
mandataire de toute la population du territoire
national 1 Paris est le poste avancé de l'ainée
qui combat poir l'idée républicaine. Paris est le
rendez-vous, à certaines heures, de toutes les vo-
toutés génuéreuses, le touites les forces morales de
la Fnce. Paris 'le séparera na Sa cause de la
cause du peuple qui sonitfre, attend, et réclame
d'une extrémité à Pautre du pays. Si l'anarchie
travaille au loin, si les influences sociales perver-
tissent le jugement ou trahissent le vSu îes niasses
dispersées et trompées par J'éloignement, le
peuple de Paris se croit et se déclare solidait dem
intérêts de toute la nation.

_" Sur quelques points, la richesse réclame ses
prividéges et nous menace de la douleur île vaincre,
quand nous aurions voulu seulement persua-
der... "'

Notez bien que le jour ou l'on n placarné sur
les mursde Paris ce fameux ludlletin 16, c'était
samedi, la veille de nouvetfneit commniniste ou
supposé tel, qui a provoqué la grande manifes-
talion de dimanche. Ne pourrait-on pas croire,
comie le fait remarquer un journal, que les impa-
tients de la démagogie voulaient sivre, pzir altic-
potion, le conseil donné par lesusdit Bulletin, pour
le cas oi l'Assemblée nationale serait une fiusse
représentation de la France 1

La corrélation entre cette publication de la veille
et les faits du lendemami était si manifeste, si dé-
pIorable, si compromettante pourle chef do dépar-
tement de l'intérieur, sous le patronage duquel
paraissent tous les jours les bulletins de la républi
que, toute la population parisienne s'en était si
vivement énue, si justement indignée, que 31.
Ledru-Rollin, s'il fauten croire le Siècle, a jugé
prudent de se défeidre contre cette explobion de
t'or inn.

e Stick déclare 'avoir d'une maniére positive
se I le ministre de l'intérieur et même Ees subor-

onnes n'avaient pris aucune part i la rédaction de
ce malencontreux bulletin. " C'est par un concours
de circonstances fortuites tout-à-faitextraordinaires
que ce bulletin ainsi rédigé a été publié à linsu du
ministre. " Dés que bl. Ledru-Rollin a été averti,
ajoute la même feuille, il a, dit-on, envoyé à la
poste pour arrêter le a uet, qui malheureusement
voenait d'être expédié dans les départements."
C'était vraiment jouer de malheur I

3Mais, passant condamnation de la participation

É .
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elle îe d . Lelru-ollin dans l'uvre dé- riüté de détails, s'est également déclarée dans les

tes ndii Bulletin 16 de la régdîlique, il restera communes aleman-des et protestantes, colomsées
les bulletins autérieurs, out l'esprit qui a présidé à, dans le midi dei lai Russie. Des -enfants, des

leur rédaction n'est guère meilleur, Ceux-là de femines et. quelquefois .nmme des hommes, sont

'uii sont-ils ? X. Ledru-Rollin cn a'-t-il décliné tout i coup surpris d'on tremblement universel

a responsabilité ? Nullement. 'Et ce que linus de tous leurs 'membre. Ils se roulent à terre et

savons de source certainie, c'est qulle l'ordre a été et parlent de visions extraordinaires que, a leur

donné-d ministère de l'intérieur i 'administratton dive, ils auraient pendant la durée de ces spasmes.

des postes pour que ces bulletins adressés gratuite- Puis ils se lèvent tout à conu, grimpent par dessus

ment îlas toutes les communes de France, soient les balcs du temple, et emc rassait tous les assis-

affichés si la porte des églises et îles mnicipalités, tante. Ils s'écrient : " Jésus est ici, Jésus

par les facteurs ruraux, sois peine de destitution. vit. " Ordinairement, ils se sauvent île l'oratoire

-Voici ce' qu'ent lit dans te iimneur à propos après ces cris qui terminent ces crises : extra-

des é cènemeqs île lajoîimé du 16 dont nous vos vagaties. Les autorités locales ayant voulii in-

parlé dans notre derner nu6méro n tnu tervenir pour empûcher ces étringeni scènes,

Paris n fait dejoîrî'ii ue îes manifestations l'empereur a défendu tout acte d'autorité à cet

les pls sontaujes et rm u p des imposantes délit la égard, Ci. ordonnain. simplenieit île transporter,
grande ville ait jamais été témoin. L ouverne- dc le commencement de eurs crises, ces coivul-

nient provisoire avait été iformé quequelquesr ne- sionnaires à leur domicile. Il est fort reinarquabe

meurs pdont les maîinuovres éaie t surveillées que cette espèce de maladie, contagieuîse pour les

avaient répanu li bruit iLsesul de e l création duis seuls protestants, tie s'est point cotamuniquée aux

ë lué de silut publie. -- catholiques.
Le gouveratemen:t provisoire savait iue l'ordre ( Tradit de PEuropean Tunes.>

ne Pouvait- pas êt'e srieusement troublé par ces SUISSE.-Des nouvelles île Berne, disént q'uela
teintaties dot il condaissrient la nicule înpms- d é c s'est ouverte le 13 avril et devitdélibérersur
ronce. Cependant, pour répondre b des mmé1îty les sujets suivants : Io. Confédération éntre les
des exprimées autour de lui, pendant it'il it-lié- 22 cantons'de la Suisse. 2o. Souveraineté de chaque
rait au ministère des finances sur les altires île canton dans les limites île la constitution. Io. Au-
PEtitat, il a cru devoir prendre quelques précautions can traité politique privé ne pourra tre fait entre
autour île l'hôtel de ville. les cantons; 4l0. La coifédértioi seule aura le

Au premier coup de tambour, on a vu arriver droit le déclarer la guerre, conclure¯ la pai avec
un nombre imfii île citoyenis armés; la place, les les puissances étraagres ; o. Caeitulations rmt-
quais, les boulevards étaient couverts.d'une foule taires défendues ; 6o. Liberté des cultes ; 7o. As-
iunombrable le gardes nuationnuux habillés et non semblée Nutionale collnpozée des députés île la
habillés, criant tous éiergiquemet rire la réPu- Suisse élus dans la proportion d'un député par

.lique rire le gouverneet proésmre ! 21,000 lines: 80. Etablissement d'un tribunal ju-
Les ouvriersréumîîs au Champ di Mars,nprès dici-re por la décision des atiaires fédérales.

avoir repoussé avec force les provocations des per- ITALE.-Les journaux do Bolo:no nnoncent
tîrlateurs, ont appris qu'on essayait ¯de tromper qui Signor Carte Itasconi a demandé'ou pape de se
lu gouvernement sur lenrs intentions ; ils se Cot metire A 

t
a tle d'ue grande confération ialiete,

empressés d'envoyer unîedéputation PlHétel de et d'assemsbler i Rorme une diète géniérale de
Ville pour renouveler leur acte de compléte ndhié- italie.
sien, expriîier leur veux et ol-rir un doit patrioti- EGYPTE.---n noiuveit libéral aurait en
que. lis sont arrivés ensuîite en îasse pour défiler lieu à Alexandrie; le Pacha aurait été forcé à
ueunitle gouvernement provioire. faire de belle promesses qu'il a tenues cin faissant

" L'unanimité de P'pmin, le concours amira- pudre les chefs de ce mouvement.
le detoîttes les volontéssdonué_A cette nianifes- AUTRICIIE.-L'emperctur a remercié son ar-

btion ce grand caractèrequt a inalé, depis la rmée d-Italie pour le zèle et la fidèlité qu'elle a dé-
révolution île février, la fraternelle union du peu- ployés. Il y avait ru quelques désordres insigui-
Ple de l'aris-e, faveur de la république.,, fiants à Vieinle.

-Si jamais tnre utopie sociale a reçu dans ce Les bases de là Nouvelle Conîstitution antri-
mone une improbation solennelle, nunîuanime, nis- chienne viennent d'être publiées. En voici les
verselle, c'est lici Saler ini doute le conimunisme. prin:tcimles:-io Toute les provinces, à l'exception
L'mmensedéfilé île la gante ntionale, depuis six de la liongrie, de la Croatie, Slavonie, Siebeitber-
heires jusqiib dix, a retracé uni contrert monstre, gen et les frevitîs italiennes, formeront une seule
dont le refran lrcé, avec îune itédssble émer- pro-inc-. 2o. Les divisions île l'eliie sont co-
ge,deplus dte centillepotrmeics, frppait les airs serves; 30. La personne de l'empereur est sacrée
dtescris : il deus ls coniinises il buis Cabe, i inviolable ; lo. A lempereur uppartieit le coin-
àtpuis encore, a abs Cabel ' ai eus et communises! mandement des troupes, le,dîoit île faire la guerre
ut Caurenitonî Cabe d busl/aiiq e m compagsi Id ou la paix i 50. Les traités avec les puissances
bias le'sfaintis I meie~nd les trcailleurs! étingéres doivenît être revêtus de la sanction dtu

--Mgr. Veyssire, caménier secret île Ptr EI, parleuent ; Go. Juges nommés à vie ; 70. Parle-
direeteude l'.midelaRehp se piésenitecomme nient annuel; Se. Libertéles cultes, de lapresse,
candidat pour le département de la Corrèze, et M\. îes réunions publiqueg, égalité de tous devant la loi
l'abbé Clans, pour le département de P'Aveyroin. et prucés pur e juryé; lt. Responsabilit de's nl-

--- J mande île eisck, 6 avril : " La nt nistres réglée par la diète; ]ou. Législature com-
denuire, le château de Waldenbourg a été imen- posée de trois branches, l'exécutif, la chambre
dié;_ les pasans avaient denmundé au prince inse haute et la chambre basse ; 1I. Formation d'unediminution des taxes qu'ils lui payaient. gardenatioande.

Le primee s'est réfugié sous escorte nilitaire, BOHE1E-L'Empereur a fait tes concessions
rec Sa t ile, uà, AtSt urg. suivantes ai, peifple de la Boèé m l . la lan gue
-L'état de la santé dii doyen de nos ieusrailonrs bohème nuIse sUa oN iED D'EGAITE AvEc LA

lit'ératrcs, m. de chtltnîbrial, dlonne eni ce mu_ Ali.s U Uu k-sE iljulAViECu LA

Ment A ses amis les ilus raqes inquiétude.e. m iur. u.ar dans les duicitslpu-i

-On demandait a îunu jeune bomme qui revenait blo. oato Irnet lilio a.publie;
du service quet exploit il as-ai lüt dans la denuière te responsablcs; 4. abolition des tribunuatuxc pri-guerre : Il J'ai, dit-il, coupé les jambes . ui enne- vits és, liberté des cultes; du. mamtien et ilté-
mi sur le champ de bataille.-Purquoi e lui avez pcirsu de s cut s reliiee i nou
vois pas cou ie l tête t-C'est qu'elle pétait déj " le teoi sur ta c uresse; eligies ;ubi. non-
Dinanche lerier, le gouvernemnt prvis r srn occupés le Iar des Personnes ENTEN-
150,000 thommesîle gae nationale et limmense DANT LES DLUXLAN(UhiS.
majorité dela populationaparirienne ont fait à peu 8e Sénaires publies pour Pinttuction de la
près de même , ils ont coupé moralement Il e.
jambes air comunime. qui n'était par bonhlucr jeunesse.

et qui tue peut-être jainsîs qu'un corps rais tête. ESPAGNE.On disait le 13. u lord Pa!l-
-En attendant la fameuse Orgaiusaiansdu ira- merston vait envové a, chargé d'at :res aniglais,

évril qui lette est promise les tras% ailleurs n'ayanît une dépêche dans laiquelle il désappiouve foirtemen
nen de mieux à faire, chantent avec amour ce la marche politique actuelle suivie par le Couver-
sîefnun rès-connu: - - nement espagnl. Cette dépêche aurait provoqué

Petit Blanc, mon bon frère, 'indignation de certaines ¯persones qlui tt coUsi-
O polit.Blaie si .doux, dérent comne mne intervention 'd l'Anugleterre
Il n'est rien sur la terre, dans les affaires intérieures de lEspagne. Il

. D'auissi petit qlue voua ! règne une ganie agitation à Miadrid; en y crint
. cne msturr'ctionu. .e aenlreuszes arrestations ontNotre carrespomdance d Samlt-Petersour; ieu journellement. Il paaitrait que le duc de

nous appred que l'étrange phénomèi.e qui, de- Montpensier a -Incouru le dépluisir di gouverne-
puis quelqes années, s'est mamlfesté parmi la meut espagnol Peur avoir dit p.i én:ent tisa ut!e
se'e îdes L.arsaré (teurs), en Suèd!, et qu'un -somr, la reine d'Espagne, que sa couronne cerait
médecin du paysa étudiéet décrit dlars uns mf- ph solide sur E téte, si ses iministres faisaient

quelques concessions à lesprit du temps et c
tlient une marche politique un peu mams d
que. Cette conversation ayant été rappon.
Narvaez, le duc de Montpensier ci son épaété inf(ormes qu'ils avaient la gracieuls penni
de sa majesté pour Visiter Aranguez et i
lousie et qu'à leur retour ils trouveraiet
Séville est un séjour agréable. Ils mut di

ladrid le 15 avril. .
PRUSSE.-La diète prussienne s'est dim.

Des lettres de Posen annoncent que les polorais Zsont retranchés il Wescen, Schroda et RleGe.
On a envoyé contre eux des forces considérap.
Le 9, un engagmen!sOt a eu. lieu entre le trsipa
du colonel Lestock et la population polonairedb
ville de 'Trzemeszno ; Le colonel avait dèja jt jles polonais de leur position, lorsqu'un ordrets
arrivé lui enjoignant de discontiiier l'utàqt,
attendi qu'une députation de la part îles inarcé
était arrivée à Posen, demandant i mettre ls
armes. Lis, conunandants prussiens sont oeo,
i désarmer les polonais.

HESSE-CASSEL.- Une insurrection faw.
dable à eu lies à Crisel, le 6 avril, par guite d·
rassemblemuei de la populace poirinmulter lsu.
ministres. , Les troupes et les gardes de PEIclm
intervinrent, chargèlent le 1 euple et blessuèet
plusieurs. personnes. Aussitôt îles larrind
furent élevées, et ap1 ès une lutte de qugtm
lieures, le peuple s'empara de l'aenul et des -
sernes, et chassa les Iroupes de la ville. Litre.
te'Ir a renvoyé ses Zardes et a réussi à rétalir
['ordre et la tranquillité.

BIAYE RE.-L'ex-roi Louis est parti per la
Suisse. On ne cominait pas le lieu de sa résidente
Mais on peut facilement le découvrir par le pir-
bléme suivant :-La résîdence le Luia M0tls
étant donnée, trouver celle. diu roi Louis.

Lesjiirnaux du id d e l'Allemagnesent nni
mes dans leurs craintes a l'gard diu grid duchéde
BaIde ou le radicalisme le plis violent Parait aoir
pris racine. On affirme que les radicaux île Bai
sont en correspondance secrète avecleschefîdd
corps-francs de la Suisse, et des radticauIrde Frue,
et qu'ils sont pîêts à favoriser une inîarilli arre
de la part de leurs confédérés.

SUEDE.-L'assenblée suédoise dansséante d
I avril, a reçu communication d'un édit du i
par lequel, vu l'état politique du pays, il proie
l'élection d'un conité secret des 1tats qui en
composé de douze membres. -Toa les états, i
l'exception de ielui du clergé, ont procédé à fant
cette é!ection.

R SIE.'après une lettre de Bre!sauil
paraitrait que le mouvement des troupes ua..w
est contredit. Lu Russie fit tous les préuatifs
nécessaires de défense. Le renfort demandé par le
prince Paskiewitsch est parti peur la frontière t
10 0,000 soldats ironl-Te rejoiidre, s'il est rém
ràire.-On écrit de Berlin. en data du 1W usai,
gqe l'armée de Lihliuaiîie a. pris ses guîartiers sur

la frontière prssienne. Les russes on 3L.5 Pü
cesde icanoil Varsovie. D'après un journal de
Cracovie, il y aurait en Pologne une :sur
Ile 80,000 russes ; cette armée doit etre angiuml

jusqu'à 200,000 hommes.

Nous avons reçu hier, le 18, nos jounmur ài
P'arisjusqu'au 27ravritinctusivcinent. AceýtedEr'

iiere date, le dépouillement di scrutin pour, l

élections du département ic la Seine î'était F93
encore connu;.cepeidantMM%131. Lamartice,1)uport
île 1;Eure), Arago, Marrast, Garnier-Pagès, 312.Î

et Crénieux avaient obteniru une frite iljorité sur

Lcdru-Rollin, Albert, Louis Blane et Flocon. Les

candidats qui ont obtnu le plus de Suiges apria

MiM. Lamartine et autres ci-dessus, sont 3l.

Bellimnît, Cormenin Pagnerre, Berger, Camet,
Davin, Peutin, l'olowski. M. Odilon Sairit
a été élu dans le départemuent de PAisine.

NOUVELLES D'EUROPE JUSQUU
..9 AVRIL.

Le C'aibria est arrid A New-Tork l, et l
lettres qu'il a apportées sont pnrvenuesà QéW
le G. loir les risons données dans notre dciner
numéro, Ics joniaux ,sont rmtés .i c rnera'
Nous einprnitona les quelques détails qui stàve'-

1

au rapport télégraphique et aux jonrnaux aglaU
de cette ville.

FRANCE. -Les élections pour.
nationale ont cil lieu le jour de pâques. A pars
ellesont été conduites avec un ordre admuy
Par les rapports parvenus, il parait que les hrmmae
modérés qui composent leg.ouvernemestmonrîî'

MA
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ot été élus il de grandes majorités. M.. Lamar-

tine est celni de tons les candidats qui a reçu le plus
grand nombre de voies. La division-contnue'

ours parmi les' membres da gouvernement

rovisoire.. L'esclavagea été aboli dans toutes

espossession dela répubi 9que. Les chemins de

fer vent devenir propriétés e l'état.

- NAPLES. - Le parlement sicilien a déerété la
déchéance à perpétiité, di roi de Naples de sa
dynastie du trône de la Sicile.. Ce pays sera à
l'arenir une monarchie constitutionnelle dont le

che sers un prince italien. -

DANE31AtC..- Les danois auraient arrété
tous les vaisseaux prussiens dans le -Sound. Des
ettresdlellambourgdu25, annoncent.quiine ba-
taitlesangtlanteaeu lieu enitreles armées danoise
et russsienne; cette denière aété victorieuse et
ac ss ler s danois de Schleswig.

IRLANDE.-Aucune amélioration dans l'é-
ta[de ce nays. Le peuple s'arme. Le gouver-
nementait les plus grands préparatifs pour mai-
triserisurrection.

ECOSSE. - Un mouvement chartiste a eu lien
à Greenock et une collision avec les autorités cn
a été la conséquence.

ITALIE. - Les autrichiens ont été victorieux
dans plusreiirs escarmniouéhes; ils se sont rendus
maitresde Prevani, Valvansanne et Codroips. - La
république nrait être en faveur auprésdes Na-
poiîtains. Le roi est tellement imnpopulaire
qu'une insurrection est inévitable.-- Le roi de
Sardaignea déclaré qu'il abandoniera la guerre

plutôt que de consentir à l'établissement d'une ré-
publique en Lombardije.

ALLEMAGNE.-Lee rapports de Blade sont
dëplorables. Oi statteid à ce que les élections
qui se feront prochainement en Prusse, occasionne-
rent des troubles. La tranquillité régnait à Vienne.
lly a eic des traubes àBlreslawv ; 30 ou 410 citotyns
nit été tués.

uAutricthe parait accepter avec bonne-grace le
nouvel état île choses.

ESPAGNE.-- Tout porte à prédire que ce pays
avant îun mois sera le théàtre de troulles sérieux.

.- Oades craintes à l'égarddu Portugal.
ANGLETERIR E. - Le commerce s'est un peu

amélioré. Les provisions et les céréales ont
éprouvé une hausse.

ESO LUTIONS
.fdoplesaé l'assemblée tenue surle mardé St. Paul,

le 12 du courant.
Pmpos par Edouani. Glackemeyer, écuyer,

secondé par Louis Prevost, écuyer, -
Quele système actuel dle repr.sentatioîn, imposé

s cette partie île la province clans le but d'en su-
lordonner la population à celle di lauîît-Canîala
au syen d'une injuste et inégale répaitýiion, est
unieusulte à la section de la province unie qui est
inégalement représentée, et ime atteinte manifeste
aux doits ésaux, dont la Pleine et entière jouis-
acs doit êire garantit s tous les sujets du nièmeEt, sans distinction d'origine, de croyance nii

delocatité.
Proposé par K. le Dr. Rousseau, secondé par

ieL Tessier, écuyer,
Queles habitants e la cité de Québec, ltt en

pvetCvtîat aune fkrMeýté coutre t'acte d'uni.a 1es
Cands, croient devoir se huier, cete fois, a
&nner un pays le signal dlue vive agitation eun-
danti demander soleniellericit aux représentants
du pays, et particulièrement à ceux qui composent
laudmiîitration, l'innroduction; prochaine d'une
mesure pour la réfornne élctora'e.qui devra fixer
a représentatioi des diverses localités de la Pro-
vilce d'après le chiffriïde leur population.

Prepoé idr. le Dr. tobitaille, secoriîlé par
cierge Atijétte,'E..

Que C'est le désir -de cette assemblée que -le
Comité de la Réforme et du lr-nrérs communique
'uuitét que possible avecles diilérentrs.branches
deéfoue lèLslattrc pour cominencer leuuvre dl
tétèrnie universellement désirée, et sains l'ado.
tiu nde laquell le fuontinment là l'acte ldé l-

Oit erIne aîn violation mianife.ti des droits des
lahitalt, île cette partie de la pioviice.

i'rupxsé par N. Aubim, écuyer, recondé par
.te. Ifardy, écuyer,

Que onus us a'vons l'espoir -que les hommes
Çit unt lujourd'lui au pouvoir prendrontles mcu-

îok5pueïroprcsà procurer ait l'a -1 C leiala-
oes de la lcre eut avce Inva

nimezu d- la I-oGeation uxpiné pur le Mniiiifet
e l'uéiorme it du P'rogués da Québec, et avceclnpsuapesseu solennelles par lequelles ils bs'y 50151

"ii rvis-à-vis île leurs couseiuants

r xé r Aurèle Piamondon, écuyer, sa-
rslé par William Vener, 'écuyer,

Que dans les circonstances importantes et difi-
ciles ou s'est trouvé le parti libéil à l'époque des
derniires élections générales, nous avons ressenti
un profond santiment le plaisir et de confiance ius-
piré parla rentrée clans la vie publique dt vieil
atliltedeslibertés populaires, l'honorable Louis-
Joseph Papineau.

Proposé par Julien Clouinard, écuyer, secondé
parP'. Gauvreau, écuyer,

Que cette assemblée est heureuse de profites de
cette occasion solennelle pour féliciter I'honorable
Lsii-Joseph Pi;aiiicaîi sur l'unanimité avec la-
quelle deux des plus granaids contés du pays lom-î
appelé à la représentation, et sur la maniére
fanche, inîdéÉpandante et patriotique avec la la-
quelle, en cétant à leurs désirs, il leur a exprimé
sonopinion ferme, ennsciencieuse'et éclairée sur
la politique actuelle du gouvernement colonial; et
qu'eunconséqience, et pour témoigiteritaint qu'il
est en elle de sa reconnaissance pour la présence
de cet honorable monsieur au milieu de nous et
pour sa condescendance à développer ses vues sur
laquestionimportainte qui fonnele sujet des pre-
mières résolutions, cette assemblée le prie d'a-
gréer l'adresse suivante comme l'expression sincè-
re de ses tsentiments.--(ous n'arons pas Pairesse.)

Proposé par 'l le- Dr. Bardy, secondé par 11.
O'Donnell, écuyer,
- Qu'à la prochaine élection le la cité île Québec,

il sera fait choix d'un membre dispo>é àl faire pré-
valoir l'objet des précédentes résolutions.

L'assenblée s'ajourna alors à dimanch pour
s'occuîper le Pélection d'un représentant pouir la
cité de Québec.

Une foule compacte alla reconduire à l'Hôtel
d'Albion PhonorableM. Papinaicau qui remercia ,
par une courte alloteition-en langue anglaise, de. la
réception brillante li avait été faitc.---Casnaudicn.)

Eetc-roN DE- L.% cirri DE QED:nEc.-Le
Writ pour, celle élection, adressé à A. Camplb.ll
Ecuyer, est arrivé. La nîomaination aura lieu le
30 cii count. Jusqu'à présent l13. Ross,
avocatetLEGAtRE, artiste, sont les Feuls gu ailent
ofTert leurs services. 351 . ibtrrio-r doit aussi,
dit-on, a la demandce d'un grand nonmbre délec-
teurs, se orter caidaidit fi cette élection. Enfin,
M. Glac-eineyer, Notaire, d'après la rumeur
pubhlique aurait cédé aux sollicitations de ses nuits
et se serait décidé i entrer dans la lice électorale.
Ou ajoute qin'aiiciii des Messieurs sus-nommés.
ne consent à se retirer. Si tel est le cas, Québec
vIotlrir le spectacle unîaîîe lutte acarnée entre
gens professant les mêmes princilpes politiques.

Nous îne pouvons que déplorer cet état de choses
qui num pour résultat le détruire la concorde dans
les rangs de parti libéral dans un temps ou l'iuon
est plus înécessaire que jamuais. AU PLUS Dli-
GNE !, telle devrait être to. devise de tois les élec-
teurs de la cité le Québec qui ont à coeur le bien-
être lu pays en généralet de notre cité in parti
enlier.

Il s'est tenu vendredi dernier, comme
tousl'avions annoncé, une assenblée îles
citoycns des Ithuhoutrg St. Jean et St. Roch,
pour aviser aux moyens a prendre pour
obtenir le rappel île l'acte incorporant lan
cité de Québec. Un comité a été nommé
à cet -iet. Si [lois en croit les rapports de
cette nssemiiblée, un des orntencts aurait dit
de Dc " patl payer les cotil'atiois i que la
la corporntion n'avait ni le droit, de les im-
poser, ni celui d poursuivre pour en re-
couvrer le mtontniît." Si de telles paroles
ontl été protnotnccsi de tels conseils ont
été doniné,, nons n'héiitons à pis le dire,
celui qui a dit ou consedil! de telles choses
ct, Otm t ignorant, ou iun auv.ii citoycn

qui pour des fins personnells, cherche à
égarer îes trop confiatu et trop crdid;cs

ne .-ngit prs ici d'etrer
dans ladsura de civa lg (ulu dé-
cavatîage qu:e nois prct :re la corpaotion.
ni de tiiecitterle néritl desstilutions nuli-
palter p-our t'hstcntion des q1uter !- pVpe .s
de Phtlie et P'A lemnpne s-e sr nGtsuîr..én, et
que hi population du ]a.-Cnada repousse
avec une constance incrori ble :t qui
prouve qulle le peuple i'etst pis encore
préparé à faire fonctionner ces mythutionss
et à en retirer tous les avantages qui cn

découlent; msais nous devons dire aux ci-
toyecns du cette ville que l'ncte incorporant
la cité de Québec a été fiait par uno auto-
rié légitiimte, que par conréquent la cor-
poration que ct acte a instituée a la droit
d'inposer des taxes et d'ens exiger f lnie-
muent en justice. --La -loi, bonne. ott imauli-

vaise, doit étre obéi... Si elle est mauvaise
ont s les maoyens d'en demander le rappel •

lisais jutsqiue là il faut se sotitntettre à fes
dispositions, et ne pas se lainserguider par
les cotseils, les avis dec personnes qui
courtisent, et flattent le peupc pour le
duper, et le trahir -à la prentire occasion.

L'ÉcOLE DE Mf:nEctsE DC QufnEc.
Nous avons assisté lundi, au discours d'inaiiura-

tion del'Eco. :nE MEDEcuEde la cité le îitlé-
bec prononcé par M. le docteur Morrin, president do
cette insittitîon. Le savant et habile docteur, a
traité avec intérêt, talent et impartialité toits les
points qui se rattachent à l'oriine aui progrés de la
i'lédecmle dans toits les âges, clwz tous les Peuples
anciens et molernes. Nous avons écouté avec la
plus vive satisfclion' ce que nous a nppris. 1. la
docteur Morrin sur l'arrivée îles premien mi decins,
la fondation îles Lopitaux, ci Canîandîla, et sur les
hsommes qui ont illustré Parmi nous lirt d'Hypo-
craie et le Galien. 1. le président a reidu i nos
dignes religieuses hospitalières et au clergé le juste
tribuit delouanges qui leur est clé pour le zile; l
dvouement, la Charité touchante q'i!s ont toujours
déployés auprès les malades. Enfin, il a tenrltiné
nar d'execllents avis aux étudîitîs en Médecine et
es a exhorté a prendre pour tDou0lcs les hommes

qui uar leurs étules, leurs travaux, onti attaché une
auréole de gloire à la noble Ecience de la méède-
cine. Nous espérons. que-M. le docteur IIorrii
livrera son iscuis à la publicité.

Mercredi au soir, N. Auisix, Ecuyer, a pro-
noncé le discours d'introduction nu cours de Chiuie
qu'il est chiargis le faire. Le savant priofesseur a
iaité son sujet avec habileté. Précision, de maniére
ut vivement intéresser ses auditeurs. Il a retracé en
neci de iuots l'histoire do la Chimiejiusqiu'l nos jours;
il a redit les noms îles hommes (ui se sont rendus
itiîstres daus cette science il a fait ressutir les
avantages inappréiables qui décotlent de l'étude,
dela connaissance île la Chimie. M. Aubin s'étant
rendu à la demande i u, nols lui avons fuite de
livrer son discours à 'inpssioi, nious Cl coin-
inencerons la publication dans notie prochain nut-
Mér.

L n remière lcçon lts cours île Cuimie aura lieu
ilîîîui psrochaiun à s heures du.soir, dans la minasoni de
la Crporation, rue St. Louis.

Bu-neau Catholique des E.ratintturs de la Cité
le Québec

AsstiniE DU u 15 3 Í1ssAes
Présent.. J. fui-aI Eer. Préslident, ilsic

A Parent, C. F. luilairgeon et J. Crémazie
Ecuiyer.

1. Jo!îi ilrcKniaira a été examiné sures qua-
licainsi cotue inuslitu r Il'Eoles e enci i eircs

et a obtenu un lirer le CapPacité en conéquence.

C. DELAGRAVE,
'ecrétaire.

Nous acenuons la receptioi de la -"c b-
vrairso du il Rléperloirc National " qui offre
tout l'intéril des hirisonus déjà publiée.

AUX INCENDIlS.
On nous _prie d.inforiier lie incelîciéa qui ont

reçu Ott qui d-iettrcv I i' délîentires u
ru a doi îde rtir ui la ch ii .le
liech;DEMA 7N.à ? hites cu soir, po.uir rcevoir
le rsplor t du -onité:r:é .our cetlccuer la mné-
gc.a îes dies lbr:t

Le rure 00les 0(-hentutris (COi) rt an'ivé taur-
crcdi u-.atimu.

De Dmoumnionas reront reçues au bureau de1 Ir:s-
rccicur drs chîr. s, ntqîu;au 24 cdu enentt luu
.a cin, teen diîuno puu t du îr.uîr du enn<tlere

lt-lctt ier laisi 1ute . .1rail. Ci rî.ur 'a rcor-
tr amiu îlesvis, totrilixs qîui £iieîuett ua. la

partie du dit cit t iëre neuiuus par la coiporationt
pourlélargissement de la dite te St. Jeuh.
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L'AMI DE LA RELIGION ET :DE: LK PATRIE. :

Hier, la première cornimmllion a eu lieu
dans les paroisses de Notre-Damae et de St.
Roch, ai milieu d'ucn isombreux concours
cle fidèles. On a eu l'obligeance de nous
donier le chiffre des jeunes chrétiens qui
se sont assis pour la premire fois à la table
sainte.
Paroisse de NoTnE-DMsI, Cathédrale 261

Do St. Patrice,................. 186
Paroisse de St. Roch,............. 235

..... ........ ............ Total, 682

Hier au soir, il y a en sur le marclé St.
Paul, une assemblée des Electetirs.de la
cité pour recevoir le rapport du comité noma-
lé par lcasseamablée de dimanche 'dernier.

J. CEABor, Ecuyer, M. P. P. fut prié
d'agir comme président, et N. Azaîz,
Ecuyer, comme secrétaire.. - le Président
dans une courte allocution,engagea les Clec-
teurs à bien penser, à bien réfléchir sur le
choi d'un représentant et a conserver la
réputation d'ordre et de tranquillité qui fait
l'honneur de Québec.

M. Glackmaeyer pritla parole et fit an
long et ennuyeux discours dans lequel reve-
niaient sans cesse les noms de Papincau et
Glackenteyer. 91 J'ai toujours été dit, M.
GIlackeceyer . contre l'Union, Il y a
quelques mois, je marchais la tête baissée,
j'avais hconte d'être canadien--français; mais
depuis le minifeste de M. Papineau, depuis
que M. Papineau a I honoré" Québec de
sa présence, oih ! "maintenant iessieurs;
j'ai le ceur content, je marche la tête le-
vée avec orgueil, parceque ce monsieur
s'est procnoncé pour le rappel de l'Union..
J'ai toujours ét6 contre l'Union. En 1841
je fesais Partie du comité qui a été acheté
par Lord Sydenham à, l'exception de

seu M. Neilson et moi, et voilà pourquoi
vous avez eu l'union 1! !

Messieurs, l'acte d'tunion est illégal. Je
suis prêt à sacrifier ma vie pour mon pays
et mes concitoyens plus maltraités que les
Irlansdais.

Les auditeurs fatigués ne voualant plus
écouterles protestations patriotiques de M.
Glackeineyer, il fût forcé de céder sa place à
utn- auctre. -

IM. Légaré, Chauveau, Ross, Soulard,
Plamondon et Aubin prirent ensuite la
parole, et tous furent unanimes à flétrir le
passé politique. de M. Glackemeyer, à dire
qu'ils i-reposaieit aucune contiance en lui.

Le Dr. Rousseau, seul, prit la, défense de
M. Glackemaeyer. Il dit: qu'il y avait trop
d'avocats dans ha Chambre, et pronlonça
" ex catledrà,, que ni les avocats ni les
juges ne comprenaient les lois....Que si M.
Chabot tombait malade; si M. Chauveau
était absent, si M. Cauchon était indisposé,
alors, qui prendrait en Chambre le soin deé
intérêts du sstrict de Québec. .Donuc, M.
Glackeimeyer pour ces raisons était l'homme
propre à représenter la cité de Québec.
Le savant docter fut interrompu par ses au-
diteurs ; et comme il était 101 hteures, la
question, savoir si le rapport du comité re-
commanlant M. Glackemeyer serait adopté
ou non, ftt mise. aux vdix, et le rapport t'ut
rejeté parune très forte majorité. Pendant
'assemblée, F. X. Méthot n envoyé ucne
lettre annonçant sa détermination à se porter
canadidat à la proclaiiae électiona. Rien de
décisif n'a pi être fait à l'assemblée d'hier
au soir ; muais d'après ce que nous avons pu
voir, a lutte sera entre M. Ross et M.
Légaré.

. ,0:. Nous avons le plaisir d'annoncer à
nos lecteurs que :nous comnlacerons, a-
comptr d-litnidi prochain, à publlier'notre
journal TROIS FOIS PAR SEMAINE.

CHRONIQUE RELIGIEUSE.
On écrit de Rome, le 1er avril:" Ce matin

on a retrouvé, ors la porte Saint-Pancrace, la
têtede Saint-André, qui, ainsi que nous pavons
dit,. avait été vélée, à la basilique Vaticane, à la
consternation de tous. Nous pouvons assurer,
pour la consolation universelle, que cette préci-
euse relique a été retrouvé -intacte. On en avait
seulement enlevé quelques-uns des ornements ex-
térieums, lesquels, bien que séparésde la châsse,
ont également été retrouvés. La relique a été
momentanément placée clans la chapele secrète
de Sa Sainteté, ait Quirinal. 1

-le réérend père Passglia, jésuite, a rait
le 31 mars sa derniére leçon du cours le thuéolo ie
ais collége Romain. Il a terminé le Traité de
l'autorité du Soutveraii-Ponutife. Ainsi le dernier
acte de l'enseignement des ésuites, à Rome, aura
été un dernier honmageà ta papauté. Un vieux
Jésuite du collège Romain y est mort dans la nuit
dis 10. Il demandait depuis longtemps à Dieu
pour unique gràce, de mourir dans son habit. - Il
a 6té exaucé.
- -Le sultan Abdul-fedjid se clre- ouverte-

meni le défenseur des libertus politiques et de la
tolérance religieuse. Après _ avoir fondé des
établissents publics pour les diverses branches
de l'instruction ; après les marquses lion- équi-
voques desson respect pour le Souv-erain-Pontife,
il vient d'élever M. Carabet Celebi, catholique
cdt drésorier do la sultane-mère, à la tignité le

Icticcticir (acsaà urois queuesi, le ailu haut
prdede cete dignité). M. Cerahet elebi est
en outre autorisé à choisir parmi les catholiques
ses gardes, sa suite et toute sa nombreuso domes-
ticité.-

-Ui pamphlet anonyzrie, maistant l'auteurse
qualifie de prêtre cathoiqse vient d'être répanuIdu
avec profusion sdans le granl-ducbé de Blde. Il
demande d'dn ton impérieux la convocation immé-
dicte d'un synode diocésain, présidé, non par
l'archevêque, mais par- M. Kucnzer, curé le
l'hôpital de Constance. Ce malheureux ecclé-
sinstique est partout connu pourundes ptusardents
adhérents des doctrines Schismatiques e Wessen-
bserg.

L'auteur de ce pamphleten question et le prêtre
.à qui il propose de confier la direction dlu prétendu
synode, ont particulièrement en vue l'abrogation
du célibat ecclésiastique, la suppression desajeûnes
et des abstinences, et d'autre pratiques de 1'Eglise
romaine. La presse catholique s'est profoncé-
ment émue de ces schismatiques propositions
qu'elle combat avec un iéle et une vigueur qui aie
laissentrieu àdésirer.

-- Parordre du Pape, les directeurs et prores-
seurs ie l'Apollinaire, qui ert le séminaire romain,
sontallés s'établir avec lellrs élèves au collège de
Saint-Ignace, abandonné par les Jésuites. ¯On
nesait pas si celte maisoi demeurera entre les
mainsdeces nouveacux maitres, carla munici a-
lité ronainc élève des prétention sur cet éblis-
sements ainsi que sur les autres propriétés que les
religieux de Saint-Ignace ont été forcés d'abain-
donner.

-Les Jésuites ne sont pas les seuls religieux en
butte à la persécution. Les Riévérenids pères Li-
goristes avaient été obligés de'ciuiter Vienne escor-
tés par cui fort _détachement de la garde civi ue,
Pour les soustraire aux menaces d'uîîe populace ur-
cuse qni avait envahi leur maison.

-M. l'abbédel'Etangvient le publier un ou-
vrage fort rcirunablegqi a pour titre- Du Ca-
l/ tholise ci de la République -en .lance.

-Par nn décret du 12 avril, le ouvernement
provisoire a aboli l'article 22 du c pénal, qui
orduonInit l'exposition publique des eriminels con-
damnés aux travaux forcés à perpétuité, ou à
temps. - . - -
.-- Il y a e de graves désordres danis les déporte-
ments, et entre autres, dans les villes de Tours,
Rouen, Rhciais, Albi, 'Tooulouse, Rennes Nancy,
Auxerre, Maiziéres, Manis Montaubn, Bezieru,
Beauvas, Lyon, Quesnay, Saint-Queitin, imes,
Riez. A Amtiens, le peuple a attaqué t'hotet oûi
logeit M. Leclanché, un des coumissaires du
gouvernement, en criant d bs Leclanché ! Les
énieutiers se sont violemment saisi de sa personne
et l'ont finalement obligé de quitter la ville au mi-
lieu de la nuit. Dans 'autres localités, les po-
pulations, ont manifesté des sentiments hostiles
aux commissaires du gouvernement,

-En 1830 'on s'était contenté demettre un drape.u. tricolore aua
d'Henri IV (statue du Pont-NeuI). ctait.une niaiserie. En 1848, on vientd
placer.un bonnet rottga sur la tête de Iao
XIV (place des Victoires). C'estsed
surdité. Il n'y a personne qui ne ha,
les épaules à cette vue. De bonne rd
quelle idée veut-on donner du peuple
risten par ces burlesques excentricités 1

Henri IV et Louis XIV étaient des reh.
mais malgré ce titre, ils ont des drits in
respect et a ladmiraicson des Frangi
L'un fuIt ý sage, bon, populaire. L'autm
fut glorieux et agrandit noblement la
.France par la conquête definitive de la
Flandre, de la Lorraine et de lAlne,
Pourquoi donc déf6gurerou ridicuiliscrîeun
images par des emblames qui jurent am
elles 7

Veut-on que la république apparaikse
comme une chose sérieuse, sainte, et
comme une Suvre de raison 1 Veula
qu'elle ne puisse pas servir de risée an,
hommes vraiment sensés, à l'Europe qd
nous contemple ? Qu'on répidie e qu'on
détruise bien vite les écarts et les none
que nous venons de signaler. - Qu'on s'ab-
stienne aussi de ces bruyianteset siéra
démonstrations des rues, <le ces pétas',
de ces coups de fusili qui effraient tout le
imonde et nuisent au retour de la conface,
de ces illuminations arrachées à la. peur.
Tout cela est peu digne de la républiqe,
* Ce n'est pas de la liberté, c'est du dé
sordre; c'est presque du despotisme, et
celui des rues ne vaut pas inieux que cdi
d'un trône.

Corrospondanceu.

Messire L. P.... L'Assonmption.- Journaux a¯
pcèié.w .- Lettre reçue.

Messire N. K.... St. Thonas.-Lettre et arut
reçue.

Messire S.... St. Pierre Riv. du Sud.-Argent
Dliês. B... St. Thonias.-Argent reçu.
Mr. F... St. Thomas.-Argent reçu.
E. L. F.... Eer.-Lettre reçue.
Messire B.... Ste. Anne de la Pocatière:-Argct

reçu.
Nessire n.... St. François du Lae.-Argent rnIL
Messire M. St. Simon.-Argent reçu.

VENTES PAR ENCAN.

Ludi, 22,-Grès, etc.-Quai de Repynand-h
vente à Il heures.

MA nnrz, 29,-Thé, café,ris, lhile, etc.-chezGM
& ]Ross,-la vente à 2 heures.

ATT ENTION 1

SAVIs al Coîînîi rclHif,

PAR ENCAN
Sera vendu, SAMEDI, le 27 du courant, i DFU

heures, de l'aprös-nidi, au faubourg Si.
lier, Rue St. VaIllier:

UN EMPLACEMENT situé rue St. Anzel",
appartenant aux héritiers de feu J. B. -oa"

peau, e 42,pieds te front sur lai dite ne et !
piet dix pouces au bout dé ia parfondeur, s a
pieds six pouces de prorondeur.' Ceux quis
acquérir un terrain pour y établir une Xaim'
comierce, ne peuventr meux faire qu'en l'athea
il est situé dans le centre le plus poiueux tu dlm9:
tier, placé très avantageuse pour le comfext-
la distance de 60 pieds seulement de la rue .
lier, et fesant face à la rue St Gabriel.

Conditions libéraes,-Ees seront am:onfld
jour dela vente.

Québec, 19 mai, 1848.
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ATTENTI0N ATTENTION 1 [ATTENTON I p
AVIS AUX INCENDIBS AQUI LES PRE-

MS ONT ÊTÈ ACCORDES.
ESL.U que le délai -accordé aux IncendiésIl dans les billets qu'il tiennent de ce comt-_

té de bâtir de la date d leurs bilites au 1er
novembre 1817 faute de quoi les dits billets,
dent ils sont porteurs seraid.nt nuls et do -nul.UN ~

J. G, BAILLAIGÉ,

Par ordre Président. HAUTE-VILLE DE QUEBEC, RUE ST JEAN
O. ROBITAILLE, FAT ses remerciements èe t'encouîagemî.nt qui a reçi jusquià ce jour, et désiraut se

Secrétaire. défaire de sor ASSORTIMNT. actuel pour faire place aux uld
Québec, 12 mai 1848. -fsvendra prix

ATTENTION. % Pll'VOOD & Cie., Marchands-Tail-.euls donnent avis au MMii. du ce qui lui resto îleson FONS dans lequel se trouve ds articles on Faience et en Verre pour
clergé à leur amis et au public en général qu'ils la toilette, Services à diner et à déjeuner, Chandeliers, etc.
Mt transporté leur établissement au coin des
rues Seus-le-fort et Cnamplain, N °. 11, dans CaralTes; Verres à vin, Goblets, Plats de verre, Verres Lo magasins et on verre coupé ou
la maison appartenant ci-devant à feue Dame unis.
Veuve CoRNE.u, et qu'ils saisissent la meme
occasion pour faire leurs plus sincères remer- Pots de Grès, Jarres pour liqueurs, Pots c fleurs, terrines, Machines pour réchauffer le
ciemsents au clergé, à leur amis et au public pieds, ks jambes, etc.
a générai pour l'encouragement libéral qu'il Québe 14 avril, 18.
nt reçu jusqu'à ce jour. Ils auont totsours
enmain Drap fin et superfin, Etoffe àý sou-

«et eçu usqua cejour Il aut tc.ours i. -r iiier -arrivage d'Europe,lana de ia meilleurt. qualité etc. etc. etc.. au
Plus bas prix ; les ordres dont on les favorisera
seront remplis. avec la plus grande ponctua- 'ialé livre ci .Acw- 3%rk l r de

Qrbnc 12 mai 1848. vendra

A E 5 -ßU©lT IP©ì AR@EW ß© lPTAWT

LE De. MARSDEN a transporté son domi-
cile la maison ci-devant occupée par le

DR. WÀ Grr P'lace d'Arme, porte voisin, de
l'Hôétel St. George.

Québec, 12 mai 1818.

PETIT TRAITE DE

GRMMAIRE ANGLAISE,
P.t CilS. GOSSELLY,

A vendre chez MM. A. Coté & Cie.; J
et 0. Crémazie ; Fréchette et frère.

DE QUEBEC.

.liel aux'.drtisansi et auix
Ouvriers.

INSTITUT CANADIEN de Québec'
fondé depuis quelques jours seulement,

rientd 'uvrirses premi rtes séances régulières.
Qusique naissant, linstitut, compte déjà tirés
de 300 membres, et sous peu pourra leur offrir
l'avantage d'une grande Bibliothéque qu'11 doit
à la gLiierosité des citoyens de cette ville.

Plesde4Ojonaux tant dlu pays que de
Péiran-r vont éire déposés sur les tables.
Institut dont te but principal est de faire entre

ses membres un éch:nge de connaissance utiles
et d'instructions mutuelles, croit de son devoir
de faire un appel au' ARTisANs'et -oevuFiFs de
Québec, qu'il sollicite à partager avec lui les
arntages de l'association.

Par ordre.
J. B. 'A. CHARTIEIt,.

Salle de PInstituî, Secretaire-Archiviste,
1f évrier,.1848. Ç de linst.Canadien.

Coius dc Botanique.
E soussigné, membre a régé de la société.

JMblico-Botanique de Lendres donnera.UN.
COURS DE BOTANIQUE durant-Pété; pro-

hain, à commencer du 15 MAL.
Le cours sera en conformité avec la loi quimet la pratique de la médecine et qui est
31Ml fRDEN MW. MSDENMD..M.l ;L
31 mars 1848..

AVU LIVR IJ J3s.

NO. 12, RUE LA FABRIQUE.
L ES soussignés viennent de recevoir et oirent maintenant en vente 8000 volumes sur la thée-

logie, la Jurisprudence, la Littératui-e, les Sciences et les Aits, Voyages, etc.- etc., sur lqi-
quels ils appellent l'attention des amateurs.

Livres do dévotion, de prières de toutes qualités, formaiset description, Rréviaires, Missels? etc.
MM. les marchands pourront se procurer chez les soussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, foursitures d'écoles, etc.
Attendu par lASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment, de magnifiques; arti-

cles de goût.
Québec, 28 avril 18M8. J. & O. CREMAZIEi .

No X , R 1ntue. Saint. Jean,
REND la liberté d'informer ses nombreuses pratiruleset lepublic en général, qu'il a en main

un bon assortiment de

ont il disposera à une "rande réduction dans les prix, pour faire place à son importation du
IRINTEMPS et de P' TE, attendu par tes premiers atrivages.

(- J. C. O., a besoin d'un JEUNE HOMME qui a quelque connaissance dans la ligno
de marclndises sèches.

Québec,21 avril 1848.

PAROISSE noisroso« 1près Plencoigrure

Ð C R AIG c

Pourissu de it . u l e de salon, etc.
Spublic est invité à porter sont attentioni sur cet établissement riü il trouvera : des prix

avantageux.tonte sortes'de fournitures de lits, meubles, faits de matériaux irréprochable-
oent bien conditionnés,, et'dans un goût recherché ; on y reçoit aussi des ordres que t'on se fait

fori d'exécuter sans délai, et'de mninère à mériter également approbation.
On y trouvera particuliërement un dépôt considérable de- chaises peintes avec fataisie
.tutres toutés en bois, b urceuses, etc.
'Québec, Il février, ,184S.
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A VENDRE ou A .LOUER. -
lo.YTN monlin à farin A deuxe étags de 50

U pied sur 45, communémein appelé,
<l Le moulin Valbart,"5 avec cinq paires de
mnoulages, bati sur la grande rivière du Loup,
dans le fief Gro3bois, dans la' paroisse d'Yama-
chiche, dans le district des Trois-Rivières,
étant le moulin banal du dit ief Grosbois, avec
un moulin à nettoyer le blé, un grand bluteau
pour manufacturer la fleur, et une chaufferie
en pierre pour faire -le gruau : avec ci outre
dans la dite.bàtisse, un moulin à cardes et un
moulin à fouler l'étoffc ; les dits moulins
faits d'après le nouveau plan américain et
marchant au moyen de turbines ou roues à pa-
tentes, le tout dans le meilleur état possible
et sortant -des mains de P'ouvrier; avec une
terre en culture d'un arpent et demi de front,
sur vingt-cinq de profondeur, sur laquelle
sont bâtis . les dits .moulins ; la maison du
moulin à deux étages et nouvellement réparée,
avec un grand hangard neuf aussi a deux
étages pour les grains de ,mangafactures appar-
tenant à Pétablissement avec~ en outre deux
granges et une petite inaison, laiterie, etc.
Cette pipriété,dela plus graade valeur pour
luin marchand, est située dans une des meil-
leures places poseibles pour le commerce des
grains et des bois de toutea cpêces, et est ad-
mirablement bien située ait rentre des paroisses
d'Yamachiche, de St. LIÀoa et de ý la Rivière
du Loup, à cinquante arpents environ dles
sources de St. Léon. -Le pouvoir d'eau est
considéiable et tel qu'il pfint permettre- l'a-
cheteur d'y bâtir d'autres moulins sur la même
chaussée, sans craindre d'y manquer d'eau,
méme dans les plus grandes sècheresses. La
grande Rivière du Loup mr laquelle sont'bûtis
les moulins ei question, est très en renommée
pour la quantité et la qualité supérieure de ses
bois de.constructidn de tns genres.

- 2o. Une maison eu pierres à deux
-i M étages de 24 pieds de font sur quiaran-

e de Profondeur, conteniinUdix appartements
S tuée~près du l'alais de justice sur la rue St
Louis, No. 21, avec des écuries, remises, coui
et un petit jardin. Cette maison contient deux'
poles Russes qui sens.le rapport .de l'économie
et dela propreté sont de lus -grande utilité,
et par là.même méritent bien l'attention des.
personnes qui désirent acheter ou à louer une,
proriété. .

Les conditions,de I.1vente sont- libérales, et
la plus grande partie du prix de vente -pourra
demeurer à intétêt entre les mains de Pacqué-
reur. - - -

Pour plus amples informations s'adresser, a
St. Léon,-à-JuusEPr D1ouisE, écr. Notaire-
ou à Québec, au propriétaire soussigné.-

NARCISSE C. rAUCHER.
Québec, 11 février,1818.

JOSEPHOiCADOTTE,
Rue SI. Pierre; près du .Marché

BKSSE-VILLE. -F AIT ses plus sincères remerciments au pu-
blic en général pour l'encouragement qu'il

eun a eu jusqu'ici, et t'informe respectueuse-
ment qu'il auratoujours constamment en maiul,
comme ci-devant, i

HARNAIS, BOTTES et SOULIERS
FRANCAISetc.

Quantité de ýCUIRS CNADIENS,:e1&que
peaux de Mouton, Veau, .des prix très modé-
rés.. row-enE: SECOND IX. .

Quiébec, 24 décembre, 1847 - :

]ITHOGRAPHIE -du, Portrait de -JAC.

QUES CARTIER, par M. Ti. HAiEL,
à vendre chez MM. -Cfemaz.c etchez le sous-
rigné. Prix 5s.

F. VEZINA,
Q Agcni.

Quóbec, 12 mai 18±7.

1848-Giande lente Anuniele,-1848.

Fonds de Mercerie et de Drapecrie au nontant de $30,00

de la JAKde la
Hauto-ViloL Aat-vi,

QUEBEC. - -O - . QUElEC

A NNONCE à ses respectables et nombreuses pratiques ql'il se propose de disposer dem,
-assortiment considérable et bien choisi de marchandises, à une granec redusction SUR

LEE PRIX ORDINAIRES que la simple énumération suivante devra faire désirer sisam. -
ment:
1000 verges- de mousseline de rette's, robes d'enfants, corps de rabes, cha-

laine, patrons choisis,seule - peaux, capuches de goût, etc. bas, gants, tiisc'
ment, 10,d la verge. mouchoirs, balzarines et fichus de soie vaii-'

63 pièces 6-4 orléans imprimé, mousseline suisse carie autée et des Ins, 
patrons assortis, seulement 1s-3d bes dc mousseline brodée, robes de goût pu

1500 verges 6-4siot cleeked ors- -le soir, etc. etc.
gon cloth, tissu magnifique, IL APPELLE SPECTALE3rENT L'ArTsIos
seulement 2e. Cf sUR LA LISTE PnÏ:vcEDENTB D IARciAliDIsE

25 pièces 6-4 cobourgs de soie EXCEI..ENTF. ET.UTILEs vu qnelles et ité
barré et carrauté (premier achetées sur les -marchés de la métropole, à
-prix 3s-6d.) seulement 2s-6d. re des coiditions avantageuses, qu'elles sont ýq.

35 pièces 6-4 cachemires de ranties et d'une valeur supérieure de 50 pour
couleurs riches. ( premier cent due plus que les prix cotés.
prix 2eS-Gd.) seulement 1s-9d r Nlarclandisesde fonds de la meilleure qua-

1500 verges 6-4 drap d'Orléans -- lité telles-que coton fort pour draps, shirtin.I
Instré eouleurs foncés.(avant barrés, draps longs, courtepointes, cosîrepiedi
2s.) seulement• 162d• ce damassési couvertes, tapis, de pieds etc.-

60 pièces 6-4 gala plaids pa- Corsets pour dames et pour enfants de toutes
trons de goût de -s à 3s «e les-grandeurs, passementerie degoûtdelap!us

20pièces 7-8 plaidi-pourman-. . .... grande, variété.
, taux, tout laine . 4s. à 7e. c . Mouchoirs et cravates pour mîesrieurs écbas.

500 verges, merinos, noirs, pesgants,- bretelles, camisoles et caleçons,
. bruns, tout laine. 2eS. e .chemisesde régatte, chemises le drap ton-

200 verges robes mousseline de avec devants do toiles toutes faites os manu
laine riche, nouiveau style facturés à-ordre.
seulement los.

600 verges satinets, couleurs fon- 500 Maires do ouliers de Caoutchoac de
cées (prix 5 6d.) seulement 39. 101 4 tonto sortos at grandeurs.

Une variété de satins unis et de -
couleur, gros de naples,soies,- Un assortiment complet de bottines de drp
persians, etc. A très bas prix, pour dames et pour enfants, bottines de lsting
barrêges de satin. carreauté et de prunelle, le cuir A patente clevreau,ma.
pour toilette du soir roquin, pandonels de veauet Bazil, de che.-

900 verges carlston fashionable vreau, de tapis et-d'Allemagne.
gingham union - s. ce 1800 paires de chaussettes améreunes de

1200ver'es véritable toile d'Irlan- laine tricotée ; avec une tis granîde-varilé
de,lien^finie de la. A s. id e dautres articles.

Courtepointes, serviettes, etc. et de tous les Il attend instamment de New-York un choix

pnîx,un lot considérablede chles de laine, recherché le coiflùres'de' goût, de Rasettes, de
tartanes longues etcarrées. bourses de soie ;- parures pour le soir, passe-

Shsetland, drap de Paisley, Norvicl et chûles menterie filochée, d'acier eti 'or pourbourses,
- de gofût impâmés. *- gants de chevreau fraçnais, etc. etc.

Go Douzaitias de îgants blancs de chevrean 'i groS et cl1 il il.
poir Dames et pouir -Messicurs. . T. CASEY,

Dans le département des marchandises de Marchd de la IlarteVilkt.
goût-il sera fait une notable déduction, parti- 0 Magasin de Souliers et de bottines de
cueirement dans les rubans, les lente les, les Caoutchouc lans la Rue hope.
nousselines cousues, les'bonnets, les colle- Québe.28janvier 1848.

NOUVELLE

POUR APPRENDRE A BIE'N LIRE

A VENDRE A L'IMPRIMERIE DE

.~ 22 Rue Lasnontagno, Québee.

BOUTIQUE DE CORDONNIER.
-ÉE soussigné À l'honnurede préve-

nir ses amis et le public en général
qu'il a établisa boutique anu ,o. 2,

Rue St. Paul,: vis-à-vis de' MM.C. & W.
-Wîurtéle, où il sera pit·- exécuter ave ponie-
tualité toia ordres pour chaussures,- dans le
meilleur goût et à des prix très modéré-se

ANDRE BURN.-
21 avril 188.

L APOTHICAIRE,

transporté sou établissement m0

*s ni- sle.mogasiri dé M. BoIss.W,

Pta dis 7tacrché do lá Hasîe- ide,

La Oe livraison de la' Lyre Canadienne, qeu
vient :d'arr.ver .A Qàibec, est niaiitenan

t i
vendre à la Librairie Canadienne et ait Jourd
dé Québed. -« **n .: .

Imprilåd cd>blié - r STANrSr.As Diurr.Au
Ci.,Haue-- e de Quec,.Rue. S. l
mille, No .1d.
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